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.plus la chose comme secrète; et pouf la.plus lirge part ·Pendant c-e témps, .le comte de Caserto et le due de
cotte mesure de réparatioù et de justice .est attribuée à la Parme, avec deux bataillons, défendaient la route de Na-
princesee inipériale. v'acues, sur -laquelle l'ènnèmi-ne:put s'avander':d'un 'pas.

- En Angleterri-, lisons nons dans un journal eurodéen, .iatresinformatiòns nous'pprennent qlue"à'St'Sébas
le catholicisme continue ses progrès pacifiques, malgr'. les tieii, les"Càrlistes bombardent assidûment et q ie dtteviIfl-
fureurs des protestants fanatiques et les pampblete de' .* forteresse continuo à te trouver dans une situation tréà2

Ùladstone. .'. critique.
Le cardinal Manning, qýii sembl se nultiplier, a'6Ôte- &A oosa,· Charles VI travaille avec Savalls"à la ié

nu, lo18 octobre, à Manchester,. ùnevaéritable ovaitibn qui organisation de l'armée deCataloane Savalls, vods avez.
témoigne des sentiments du peuple âxglais à son'égaid et bari lu, ce Savalls quo .l'on énùs disait r.tré en'ua'Fce
qui prouvent combien s'affaiblissent les prfjugés protestants. conie un rcbellc prend é cemonicnt les oidrs o

Il ne s'agissait pas.d'une cérémonie 'rcligieuse, mais du roi pour aller reformcr'et menpr à de nouvelles victoires le
meeting aunel de l'Alliane pour la-'e'ppiession do. 'Ce forces, très-respectables encorei qu'il i. lîitsée en Catà.
qu'on appelle en Angloterre la trQfic dés liiicurs. La.réîi .loiIne..
nion eut lieu dan. -t. magnifique. alle du. ibr&ôEh;mge. " I hardi piri-isni né. )ées.ilue p is oeói Je.12,000-
qui·a été témoin. de si nombreux t*rióiphs populaires. iomme·s, 'ani'coinþter-3 4000 réertes; du re st,' il"thut
L'affluence était si grande qn'in millièr'dé lpcronns cnt l'txisterik de pareillè's forlla.p'our ex'pliql srl'éton'nt
eu le désappointement de.'ne pouvii.trouver plece'dens la nou el]' 'dà* l'ude Bsres :ar (teóreliten
salle. On remarquait sur-la plate.forme Sir 'Wiffr'd Law. "'Vi!à où 'n est la Catalogn ap s que Ml-tiï Cani
son assis entre le cardinal et l'év0qù"döý Salford, Mgr: .ps a'pri,' déarmé,'rcç'i à l'indudto un' nohrai.ceàleu-
Vaughan. Une vingtainesd'édoléiatique'se trouvaient In" lable de'généraòr, d'offiir et de 'v~öln taire& ·c ir l ;i.
parmi un grand nombre de. ministres protestants. Le cardi- Si la situation militaire e.0t til dans un puyi corn.la
nal Manning' a été salué avec enthousiaseî et a làévelop. Catalogne, éù lCs alplodsi>tes se préted'dent les maîtres,
pé cettisthèse, qè la dioisade dutréprise coiÎtre leà*liq'ueiirs jngèz de ce qu'cill doit ctrï cn~Navarre et en* BiWc.'yeoù
enivrantcr cét li caue'de Dièu, du droit ét de la justice J ils avouent n'être pas toujours les plus forts.

C(ettò guerre, 'a dit'le'cárdinal; doit se terminer par le 1 £'L 'esolitiques de Madrid dorment ils dome les géné-
triomphe complet de la tempérance. Son Eninence a fait ranu?·Non certos; 'ils s'agitent-et ce n'est pas Divuqii
peserlI rcsponsabilité de l'état etuèl dei choses sur tous les ine!e-dins l'attente de la couvocatiod des Cörtèq4 qui
les gonv-rnements qui se sont. succédé denuis cinquante 'ouvriront, dit on, vers le 12 janvier. Le.1hefs de l'Union
ans et qui ont encouragé Pusage des liqueis f'ortes dé m'a. libérale cioient enflu tenir asscz· bien le pays pour lhi"f'iire-
nière à attirer sur l'empire britannique la malédiction que élirò dea -députés à loùr iui'age. Se trompnt ils? certains
nous ovons à déplorer et à combattre L'alliance du Roy.- lo croient;· et Ic Times priévoit l'élection du ," Cortèsin
aume Uni est le seul contrepoids,à cette caIaniúte. . gouvernables. " '' - t

Un autre meeting a été tenu ensuite au cirque, oi :et Si MM. Jovellai et Rtoblcdo éc'ouent, ce ne 'ara
trouvaient réunis pluPieurs milliers dc pieonnés. Le cardi- i toujourps a là* faute d'avoir limité les droits dès éee r
nal a pris de nouveau la parole, et les résolutions du pre. Une dépeché nn*oco " qu'ils' Ont décidé de n'aeccórder lI
mier meeting ont été adoptées au milisié d'une véritab!e liberté électoraleq'i'ax'partis légaux. " Les répùblidàins
ovation qui 'indreesait autant.au cardinal qu'A· la cause subissentice prerüiers les rigueurs du libéralismn e.sFPgnol.
dont Son' Eineàce* es'ddvenu l'apôtre. Défense leur ést faite de se réunir et la iaroie dt , . Ca.

- Le télégraphe continue de nous entretenir Îes affaircs talar ne se fera pasentendre.Lugeté, Veneres Cupidineqne!
d'Espagne; et si les succès qu'il. attribue aux alphoasins La' bonceir.d'or du célèbre tribun restera muette.. Quel
étaient réels, don Carls' ferait mieux do.renoncer dès-à doùil pour l'Espagne 1 Imaginiz vous la Franca privéc d

présent à la lutte. Mais. ces dépêches sont mensongères 8ev Julcs Favre et de ses Gambett I
comme toujours. Voici lés dernières nouvelles sur lésquelles .. I .rcux Espagnôls, c'est le*seul bonheur que. je vous

n'ous pouvons compter 8lles remontent à la fin d'otoro: envie, etcependaut, en sincère ami de la gaieté-franç·use,
u'est une note adressée à l'Univers par un correrýoudait je vou envie aussi un peu qe'lques-unes des scèns.qui se

lôynl et véridique:.passent à Madrid. . ..

" Devant Lumbier.. " Aiù-i,1':iutre jour, Marfori, un ancien nixistra ds co-
" L'ennemi fort de 30 bataillons, 3 régiments de cava.. lonies, s'il vous pl.ît-la faveur s'a pu-laire antaot,4uc lo

lrie et avec 30 canons, a attaqué hier nospositions· de la mérite,-Marfori, que les boutés de se reine ont rendlu fa"

Trinité de Lumbier, conquises trois jours auparavant par meuz, se promenait à 'Madrid. Aussitôt, prr ordre des mi-

le brigadier Lurumbez, avec le De et le 10e bataillons na nistres, b l'arrêto. on le dirige sur Cidix; Ct puis oui lI m-

varrais, et de l'artillerie. Il a attaqué également nàs posi. barque pour la Franea. O let miuiktres pudib,-de. qui
tions sur la route de Lumbier A Navasceues: il a été ro- chassent Marphori et Lent fête à Sirrano I .

poussé sur toute'la lign-a avee,de grandes pertes' malgré " Dormez. jeunes fil d'Igubeile, dormliz : vons nozdeýCz
l'ilifériorité numérique de nos troupes, qui se compoeaient pas voir ni surtout comprendre cela 1
de cinq bataillons et de deux escadrons 'appuyés' par'buit " Voici qui vaut mieux. ponr·voui amuseriàvotro iiévoil:
canons. L'ennemi a lancé environ 4,000 obus. Nous ne pou. un programme en forme de charado coudîpoé par vis con.
vons encore apprécier nos p'ertes·dassé*tt' bril!ante'af. seillers, c'est la clé de la question religionic: " Coatenter
fàire. . 'r ."-ou au moins apaiser le Pape sans irriter le libéralisme. "

" L'ennemi s'est obstiné longtempsi mais sans-succès, à Peu de chose,-conmo vous voyez: concilier P.Egliae;'l-i
reconquérir les hauteurs.de la Trinité. '.Révolation.---Petit: jeu innocent; mais' assez' com'pliud

Il a chargé trois fois à la baïonnette; toujours il'a été pour-odcuper!vos>soirées d hiver.
repoussé avec de' grandes pertes et en laissant beaucoup * Si vous-désirez; jeune prince,. un passo-teips 'plis sè-
de prisonniers. . - rièux vus 'poiivez vous appliquer à résoudre -lu'qu'estion .
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